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LE 25 AVRIL • 
• 

POUR l'(CO ( PU llOUl 
ALLONS-Y! 

Dans tous les départements se tiendront le mercredi 25 avril 
des rassemblements "pour le développement, la transformation 
et l'unification laïque". Cette initiative du C.N.A.L. répond à la 
demande formulée par notre Parti le 13 février dernier d'une 
ample manifestation nationale pour une grande école publique, 
moderne et démocratique. 

L'enjeu est d'importance. La question laïque met aujourd'hui 
la gauche sans échappatoire possible, à la croisée des chemins. 
En 1981, une majorité des Français s'est prononcée en faveur 
de l'engagement du Président de la République de construire un 
grand service public, laïque, unifié, gratuit et pluraliste de l'édu· 
cati>on nationale. 

Cet objectif, il faut l'atteindre progressivement, par la con­
certation, sans contrainte, ni monopole. En excluant tout esprit 
de revanche, toute volonté de spoliation. C'est ce que nous avons 
toujours dit. Mais il faut l'atteindre 1 

Or l'examen des quatre propositions élaborées par le mini• 
tre Alain SAVARY, de ses commentaires, de la surprenante dé­
claration de Lionel JOSPIN, voire des propos tenus par François 

Suite page l. 

L.A Vl-GN·ETTE ET L'HUMA 
PO.UR . LE VOTE 

...... 4 .... 

~· ~ 

, Visiter un par un tous nos 
a.dhérents, nos électeurs et 
le plus grand nombre possl· 
ble de gens dans l'entre· 
prise et les quartiers où ha· 
bitent les travailleurs et les 
jeunes, c'est aujourd'hui la 
Jâche de chaque cellule. 

Pourquoi 'I 
Pour discuter, écouter et 

,tonvaincre que chacune et 
'chacun peut agir concrète· 
)nent face aux pressions 
cte la droite et des patrons 
pour que soient tenus les 
-engagements pris en 81, 
f>our que la gauche réussis· 
f;e et pour une Europe de 
j>rogrès en votant commu. 
.Jtiste le 17 Juin à l'occasion 
de cette élection à la pro· 
l>ortionnelle où chaque voix 
f;omptera. 

Ecouter, discuter avec tous 
teux qui mécontents ou dé· 
~us, s'interrogent ou s'in· 
quiètent, pour leur montrer 
qu'ils ont un moyen extraor· 
dinaire pour se faire enten· 

f:
re : la lutte aujourd'hui et 

e vote comnwniste le 17 
uin. 

Lutter aujourd'hui et voter 
t;ommunist'e le 17 juin pour 
btenir de nouvelles com· 
andes à Dubigeon et aux 
hantiers, pour développer 

a construction navale, pour 
aintenir, moderniser, déve­

opper la sidérurgie avec 
t arnaud, SFBI, Tréfimétaux, 

tç... pour le développement 

industriel de la région et ob­
tenir la déclaration d'utilité 
publique de la centrale du 
Carnet, pour la suppression 
du chômage partiel dans les 
SNIAS, la modernisation et 
l'embauche de jeunes avec 
le lancement de I' A 320, 
pour la mise en place immé­
diate de stages afin de ré­
pondre aux emplois dont la 
FAMAT a besoin, etc ... pour 
la d é f e n s e du pouvoir 
d'achat, l'augmentation des 
bas salaires, l'école, la paix, 
le désarmement. 

Gïiles BONTEMPS 
Secrétaire de la Fédération 

Ce sont donc dès aujour· 
d'hui, plusieurs centaines de 
jeunes, de travailleurs, que 
chaque cellule doit rencon­
trer à l'usine ou dans la 
cité. 

Pour y parvenir, nous 
avons deux moyens essen. 
tiels : la vignette pour la 
fête des 9 et 10 juin, l'Hu­
manité et l'Humanité-Diman­
che. 

C'est avec ces deux ou­
tils que nous pouvons re 
mieux, en joignant l'écrit et 
la parole, informer, argumen• 
ter, échanger, convaincre et 
rassembler. 

Amis lecteurs des " Nou­
velles », les enjeux actuels 
nous amènent à vous con­
vier selon vos possibilités, 
à contribuer au succès des 
initiatives pour gagner des 
lecteurs à « l'Humanité·Di· · 
manche » et réussir une 
grande fête les 9 et 10 
juin pour le vote communis· 
te. 

La lecture de « l'Humani­
té " et cc l'Humanité·Diman. 
che " pour les adhérents de 
la cellule, c'est le meilleur 
moyen d'être outillés pour 
engager une grande discus­
sion, c'est en même temps, 
disposer de forces plus 
nombreuses pour les diffu­
ser et engager maintenant 
la vente de la vignette. 

La fête de « l'Humanité ,. 
des 9 et 10 juin sera la plus 
grande initiative de la cam­
pagne électorale à l'échelle 
du département. Le nombre 
de vignettes placées sera à 
la fois autant d'électeurs 
communistes potentiels sup· 
plémentaires et autant de 
participants à la fête. 

L'enjeu exige vraiment de 
s'y engager pleinement sans 
perdre de temps, partout où 
une cellule existe. Les possi· 
bilités sont grandes quand 
la cellule en fait son affaire, 
les 1 500 « Humas " supplé­
mentaires le 18 avril, en 
sont l'illustration, alors al· 
Ions-y. 

SAMEDI 9 et DIMANCHE 10 JUIN 



Cinéma - Spectacles -Art - Loisirs -Cinéma - Spectacles -Art 

,, Cinéma 
Je, Club·' 

76, A'./ENUE 
OE LA REPUBLIOUE 

SAINT-NAZAIRE 
rn. -53-4t 

Tous les jours 
matinées et soirées 

Tarit réduit 
1eudl et lundi 

pour tous 

L'ADDITION 
(int. - 13 ans 

J.v.m. 14 h -20 h - 22h2iJ 
s.d.t. 14 h • 16 h 20 

20h - 22h20 

RETOUR 
VERS L'ENFER 
j.v.m. 13 h 50 - 19 h 50 
22 h 20 • s.dJ . 13 h 50 

16 h 30 • 19 h 50 
22 h 20 

MIDNIGTH 
EXPRESS 

(lnt. - 18 ans) 

j.v. 13 h 50 - 19 h 
22 h 20 - s.d. 13 h 
16 h 20 • 19 h 
22 h 20 • 1. 16 h 
22 h 15 • m. 13 h 
22 h 15 

TENDRES 
PASSIONS 

J. 19 h 45 • 22 h 
V. 13 h 45 • 19 h 
22 h 20 • s.d. 13 h 45 
16 h 20 • 19 h 45 . 
22 h 20 • 1. 13 h 45 
19 h 45 • m. 19 h 45 
(la séance commence 

par le film) 

LES DIABLES 
{lnt. - 18 ans) 

1. 14 h • 16 h 20 - 20 h 
22 h 20 - m. 14 h -
20 h - 22 h 20. 
Tarif réduit maintenu 
le lundi de Paques. 

1 tes 1 
KORRIGANS 
. 1 1 

~-

8. avenue de la 
République 

LES 
FAUVES 

(int. - 18 ans) 

ALDO et 
JUNIOR 

Les mor­
falous 

Vent de 
Sable 

, 
8 UGCAPOLLO ~ ugc - 5 SALLES • 5 FllMS 

VIVA LA VIE i 

YENTL . 

ALDO ET JUNIOR ; 

' 

L'ADDITION ,I 

(lnt. - 13 ans) 

MERLIN L'ENCHANTEUR 
~ ""- -

Les films de la • semaine 
e VIVA LA VIE. - Un film de 

Ctaude Lelouch, avec Charlotte Ram-
1tling, Michel Plcoll, Jean-Louis Trinti­
gnant, Evelyne Bouix, Anouk Aimée, 
Charles Aznavour. 

e UN DIMANCHE A LA CAMPA· 
GNE. - Film réalisé par Bertrand Ta· 
vernier. Avec : Louis Ducreux. Sabine 
Azéma, Michel Aumont, Geneviève 
Munich, Monique Chaumette. 

e LE JUGE. - Film réalisé par Phi· 
lippe Lefebvre. Avec : Jacques Perrin, 
Richard Bohringer, Daniel Duval , An· 
dréa Ferreol, Michaël Lonsdale. 

e OSTERMAN WEEK-END. - Film 
de Sam Peckinpah. Avec : Rutger 
Hauer, John Hurt, Burt Lancaster, Meg 
Foster, Dennis Hopper, Chris Saran· 
don, Craig T. Nelson, Helen Shaver. 

e RETOUR VERS L'ENFER. - Film 
réalisé par Ted Kotcheff. Avec : Gene 
Hackman, Fred Ward, Red Brown, 
Randall •Tex • Cobb, Robert Stack. 

e LES FAUVES (Fr.). - Un film de 
Jean-Louis Daniel , avec Philippe Léa· 
tard, Daniel Auteuil, Gabrielle Lazure, 
Véronique Delbourg, Valérle Mairesse, 
Jean-François Balmer, Macha Meril , 
Farid Chope!, Florent Pagny, Louise 
Portal, Sylvie Joly, Jean-Louis Foui· 
quler. 

e ALDO ET JUNIOR. - Film de 
Patrick Schulmann. Scén. Patrick 
Schulman et Wolinski d'après sa bande 
dessinée • Junior •. Avec : Aldo Mac­
ciene, Aiton Liebman, Andréa Ferréol, 
Luis Rego, Nlco Il Grande. 

HORAIRE LES 

KORRIGANS 

Salle f : J.v.m. , 14 h 15, 20 h 05, 
22 h 25 ; s.d., 13 h 45, 16 h, 18 h 15, 
20 h 10, 22 h 30 ; 1., 14 h 05, 16 h 25, 
20 h 05, 22 h 25. 

SaUe 2 : J.v.m., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 20, s.d. , 14 h 05, 16 h 10, 
18 h 15, 20 h 20, 22 h 25 ; 1., 14 h 15 
16 h 20, 20 h 15, 22 h 20. 

Salle 3 : J.v.m., 14 h 15, 20 h, 
22 h 20, s.d., 13 h 45, 16 h os, 18 h 2!> 
20 h 20, 22 h 40 ; 1., 14 h, 16 h 20, 
20 h, 22 h 20. 

Salle 4 : J.v.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 25 ; s .d., 13' h 45, 16 h, 18 h 15, 
20 h 10, 22 h 25; 1., 14 h 10, 16 h 25 
211 h 10, 22 h 25. 

Salle 5 : j .m., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 20 ; v .• 14 h 15, 20 h 30 (film 
at débat) s .d. , 14 h, 16 h os, 18 h 10, 
20 h 15, 22 h 20 ; 1., 14 h 15, 16 h 20, 
20 h 15, 22 h 20. 

Débat aux Korrigans 
vendredi 20 avril 

avec Lakdhar Hamina 

C'est cette fin de semaine, 
vendredi 20 avril, à 20 h 30, que 
le réalisateur algérien présente 
son dernier mm aux Korrigans 
à Saint-Nazaire : • Vent de sa· 
hie•. 

e VENT DE SABLE. - Film algérien 
de Mohamed Lakdhar Hamlna. Avec : 
Leïla Shenna, Albert Minskl, Nadia 
Talbi. 

e YENTI.. - Film de Barbra Strel­
sand, avec Barbra Streisand. Mandy 
Patinkln, Amy lrvil1g, Nehemlah Persoff. 

e L'ADDITION. - Film de Denis 
Amar. Avec : Richard Berry, Richard 
Bohringer, Victoria Abril, Farld Chopai. 

e UN HOMME PARMI LES LOUPS. -
Film de Carroll Ballard. Avec : Charles 
Martin Smith, Brian Dennehy, Zachary 
lttlmangnaq, Samson Joreh. 

e TENDRES PASSIONS. - Un film 
de James L. Brooks. Avec : Shirley 
Mac Laine, Debra Winger. Jack Nichol­
son. Jeff Danlels, Dar>ny De Vito John 
Lithgow. ' 

e LES MORFALOUS. - Film de 
Henri Verneul 1. Avec Jean-Paul Bel· 
mondo, Marle Laforêt, François Perrot 
Michel Constantin, Jacques Villeret. ' 

e CARMEN. - Film de Francesco 
Rosi. Opéra de Georges Bizet sur un 
livret de Prosper Mérimée. Avec Ju1la 
Migenes Johnson, Placldo Domingo. 
Ruggero Ralmondl, Faith Esham. Or· 
chestre National de France dirigé par 
Gades. 

e FEMMES DE PERSONNE. - Film 
de Christopher Frank. Avec : Marthe 
Kelrer, Caroline Cellier, Fanny Cotten­
çon, Philippe Léotard, Jean-Louis Trin· 
lignant, Patr ick Chesnais, Pierre Arditl 
Elisabeth Etienne. ' 

e DEAD ZONE (Can.]. - Un fllm 
de David Cronenberg. Avec Chrlstoptier 
Walken, Brooke Adams, Tom Skerrltt, 
Martin een. 

A l'affiche 
' a Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h <Ill, 15 h 50, 18 h. 20 h 10, 
22 h 20 + s. 0 h 30, VIVA LA 
·VIE. 

2 - 14 b, 16 h 45, 19 h 45, 20 h 30, 
YENTL. 

3 - 13 h 46. 15 h 50, 18 h, 20 h 20, 
22 h 30 + s. O h 40, ALDO ET 
JUNIOR. 

4 - 14 h, 16 h 05, 18 h os, 20 h 10, 
22 h 15 + s. 0 h 20, L'ADDITION 

5 - 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 30, 
22 tr 40, MERLIN L'ENCHANTEUR. 

COLISEE (14 h, 16 h 20, 22 h) 

1 - FEMMES DE PERSONNE 
2 - SUEURS FROIDES 
3 - TENDRES PASSIONS. 

CONCORDE (1• film 19 h + dim. 14 h 
2- film 21 fi + dlm. 16 h, 3< film 
23 h) 

1 - MIDNIGTH EXPRESS + TCHAO 
PANTIN + OUTLAND, 

2 - LA VAUEE + MEURTRE DANS UN 
JARDIN ANGLAIS + CAUIGULA 

3 - MASH + TOUT SUR LE SEXE + 
ANNIE HALL. 

4 - DIVA + DED ZONES + ALIEN. 

GAUMONT 

t - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 45, 22 h 10 
LES MORFALOUS. 

2 - 14 h, 16 h, 20 h 10, 22 h 10 + 
dim. et lundi 18 h, LES FAUVES. 

3 - 14 h 15, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 10 
OSTERMAN WEEK·END. 

4 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 45, 22 h 10 
ALDO ET JUNIOR. 

5 - 14 h 15, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 10 
BREAK DANCE ET SMURF. 

6 - 14 h, 16 h 30, 19 h 40, 22 h 10 
DEUX SUPER-FLICS. 

KATORZA (14 h, 16 h 20, 22 h) 

1 - LE JUGE. 
2 - RETOUR VERS L'ENFER. 
3 - LES FAUVES. 
4 - V'LA LES SCHTROUMPFS (dlm., 

1undi 14 h) + UN HOMME PAR· 
Ml LES LOUPS. 

5 - OSTERMAN WEEK-END. 
6 - LES MORFALOUS. 

RACINE (14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30) 

1 - VIVE LES FEMMES. 
2 - VENT DE SABLE. 

ARIEL (14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30) 

1 - CARMEN (O.S.) 
2 - L'ADDITION. 

OLYMPIA (14 h. t6 h, 20 h, 22 h) 
UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE • 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi , samedi , 15 h : MOUS· 
SAKI 

- Tous les jours, 21 h : LES PE· 
PLU MS. 

• .. • 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
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place du 
commerce 
48.29.95 

Les-mor­
falous 

LES 
FAUVES 

(lnt. - 18 ans) 

OSTERMAN 

~" 

ALDO et 
JUNIOR 

.Break Dance 

et Smurf 

Deux 

PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
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j 
On sait l'intérêt de ce film, 

qui milite en faveur de l'éman· 
cipation de la femme en pays 
islamique. Un film à voir, un dé· 
bat à ne pas manquer. "Cellules, organisez la vente du Muguet - Collez cette affiche'' 



NAVALE ET DIESEL 
.Des points consolider 
Ces jours derniers, U!" jour· 

nal régional titrait : « Chan­
tiers Navals : une pluie de 
cominandes •. 

Ainsi, ceux qui croulaient 
sous re dêfaitisme, ceux qui 
manifestaient . un esprit d'a· 
bandon et qui voula: ::!nt en 
faire partager le plus large­
ment pGssible le prircipe, 
ont tendance, à présent, à 
mo::trer un avenir -rayonnant 
dénué de tout problème. 
Il est vrai flu·une- avancée 

appréciable est à noter. Mais 
elle n'est pas tombée du ciel. 
Elle est à mettre à l'actif de 

I'ac.::on des travailleurs de 
la navale. 

Une leçon à tirer : c'est 
que ·~ la Navale, ce n'est pas 
fini " et que ce premier suc­
cès doit en ·appeler d'autres 
pour remettre en cause les 
réductions d'effectifs, le chô­
mage partiel, l'abaissement 
des capacités de production, 
pour défendre les acquis so­
ciaux et les revendications 
salarial~s. 

La construction navale ne 
manque pas d'atouts. Nos 
chantiers possèdent tout à la 
fois les techniques de pointe 
et les hommes <:ompétents 
pour répondre aux besoins 
modernes ili!s activités mari· 
times d'aujourd'hui. L'exem­
ple de la drague « René Gil­
bert », livrée v:ir les Chan­
tiers Dubigeon est éloquent. 
Ceue drague dite « fendable » 
est une première qui intègre 
dans sa conception, sa cons­
truction et son fonctionne· 

ment, toutes les technologies 
de pointe. Comment n.! pas 
être scandalisé des déclara· 
tions du Commissaire à l'in­
dustrialisation de 1'1 ~-st, 
Jacques Voisard, qui, selon 
c Le Monde » du 2 avril der­
nier, affirme en privé qu'il 
aurait fallu avoir le courage 
de fermer Dubigeon-Norman· 
die à Nantes il y a déjà plu­
sieurs mois. Hais, n'en dé­
plaise à Jacques Voisard, la 
commande d'une nouvelle 
drague semblable devrait 
être signée avec ia G.I.E. 
Dragages-Port~. 

Oui, nos chantiers ne man­
quent "'as de qualités, à con· 
dition qu'on veuille réelle· 
ment les utiliser. 

Un autre exemple illustre 
ce propos. Les Ateliers et 
Chantiers de Bretagne et le 
groupe Diesel d'Alsthom At· 
!antique viennent de se voir 
décerner un label de qualité 
par le Service de Surveillan­
ce Industrielle de !'Arme­
ment. 

Jean PERRAUDEAU 
Membre du Bureau Fédéral 

La qualité de fabricaûon 
et de fiabilité des moteurs 
diesels construits à Saint-Na· 
zaïre est ainsi célébrée. Des 
commandes de moteurs rapi­
d es S.E.M.T. · PIELSTTCK 

1er MAI . , • 

l'U.D.-C.G.T. appelle ' a la 

P.A. 6 viennent d'être enre· 
gistrées pour équiper 6 fré· 
gates de la marine canadien­
ne. Le moteur P.A. 5, nouveau 
de la gamme PA., connaît 
lui aussi le succès. 

Mais le démantèlement de 
l'atelier de Montoir, la réduc­
tion des capacités de produc­
tion font qu : les premières 
commandes sont sous-traitées 
à un chantier japonais. Les 
patrons de la Mécanique, qui 
avaient basé leur stratégie 
industrielle sur des pers:lecti· 
ves de déclin, se font dépas­
ser par les événements. 

Mais ce sont les travail­
leurs et le pays qui paient 
la casse de cette politique à 
courte vue, basée sur le pro­
fit immédiat. 

Le 20 août 19~2. les élus . 
communistes de la région na­
zairienne avaient fait des 
propositions concrète~ pour 
le développement du Diesel. 

Aujourd'hui en ore, tout 
montre le bien-fondé d ; ces 
propositions et leur actualité. 

Il faut donc répondre au 
marché du Diesel : 

- en ramen: t de l'étran­
ger la fabrication importante 
de pièces sous-traitées, 

- en mettant fin au d.:J. 
mage partiel, 

- en embauch~nt et en 
formant des jeunes qui sont 
tout prêts à participer au 
succès de cette inrlustrie. 

Mais là encore, c'est l'ac­
tion des t;:availleurs qui fera 
progresser positivemer t les 
solutions. 

mobilisation 
Pour que le changement se traduise au quotidien 

Pour la solidarité internationale 
A l'approche du 1'~ mai 84, la 

vie du pays est dominée par la 
montée de faction syndicale de 
masse des travailleurs. 

Face à ta pression intense du 
patronat et de la réaction, con­
frontée ri des décisions généra· 
trices de décUn Industriel, de 
chômage, de recul de niveau de 
vie, de dégradation du Service 
public, les salariés s'engagent 
de plus en plus résolument dans 
la voie de la lutte. 

Il '> refusent des mesures qui 
tournent le dos à ce qu'ils 
avaient voulu. Ils agissent pour 
préserver leurs intérêts, ceux 
du pays, pour défendre leurs 
revendications, pour sauver l'es­
poir qu'ils ont nourri et auquel 
Ils veulent donner vie ... 

... La sltuatinn est grave. Mais, 
tifrn est joué, tout reste possi­
ble si les travailleurs le veulent 
et si les organisations syndica­
les savent prendre leurs rns­
ponsabilités, 

Le succès dépend de l'expres· 
.ciinn déterminée de la volonté 
des travailleurs de leur engage­
ment massif dans la lutte syn· 
dic::ile. 

Les travailleurs, les travalileu· 
ses. P.t la population de Latrai· 
ne, autour des sidérurgistes, 
ceux des chantiers navals, les 
mineurs. les agents du secteur 
public et nationalisé et bien 
d'autres y sont déjà résolument 
engagés. 

Qu'il s'agisse de la sauvegar­
de de l'emploi , de la survie d'in· 
dustries et d'entreprises vitales 
pour le pays, de l'action pour 
u n e modernisation répondant 
aux véritables besoins nationaux 
du pouvoir d'achat, de la réduc­
tion du temps de travail, des 
revendications qui surgissent 
jour après jour au niveau des 
entreprises. les initiatives d'ac· 
tions se multiplient, converqent 
et grandissent. Aujourd'hui, dans 

toute l'Europe. les travai lleurs 
Re lèvent contre les politiques 
d'austérité et de cassa. 

Toutes ces luttes font prandir 
l'exiQence, créent les conditions 
et s·alimentent de l'unité d'i11:­
tion entre organisations svndl· 
cales. 

Chacune tient légitimement et 
veille avec soin à son indépen­
dance, sa personnalité, défend 
ses orientations et positions. 

Cela ne doit et ne peut en 
rien empêcher qu'elles se ra!I· 
semblent lorsque l'intérêt vital 
des travailleurs est en jeu. 

C'est le cas aujourd'hui. 
Le 1er mal doit être un mo­

ment important de l'expression 
et de l'action de masse des sa· 
lariés. 

L'U.D. C.G.T. conclut en affir. 
mant qu'elle mettra tout en œu­
vre pour que Je 1er Mai soit 
une grande journée de lutte 
UNIE à laquelle aspirent les 
travailleurs. 

HUARD - MACHINISME 
AGRICOLE A DE L'AVENIR 

Les communistes 
de l'entreprise Castelbriantaise 

ont donné une conférence de presse 

Les travailleurs de c h e z 
H u a rd sont mobilisés contre 
les licenciements annoncés par 
la direction. Les communistes 
de l'entreprise rappellent que 
dès le début du conflit. ils ont 
dit leur opposition à tout licen· 
ciement, nous attirrions dès le 
·mois de janvier, !'attention sur 
Je fait que licencier n'est pas 
la bonne solution. 

1) Humainement par I an t 
d'abord parce que, quand on a 
trente ans d'usine c'est inhu. 
main d'être mis à la porte. 
Depuis l'annonce des licencle­
ments une tension s'est déve­
loppée chez les travailleurs. On 
a même noté des cas de dé· 
pression. C o m m e n t ne pas 
comprendre l'inquiétude, quand, 
d ans le même temps. on 
compte 2 000 chômeurs dans le 
Castelbriantais, soit 20.6 % de 
la population a c t 1 v e ? Où, 
quand, comment retrouver un 
travail, si l'on est licencié de 
Huard à 45 ou 50 ans ? 

2) Economiquement parlant : 
Les licenciements sont inop­
portuns et injustifiés. De plus 
en plus la concurrence étran­
gère s'implante en France y 
compris sur le marché de la 
charrue. Cela veut dire qu'une 
autre politique est possible 
chez Huard. une poUtique de 
reconquête du marché lnté· 
rieur. Quand, en quinze ans, on 
passe de 50 % du marché fran. 
çais à 33 %, c'est qu'il y a eu 
des erreurs de direction. Il faut 
y remédier. Ce qu·il faut c'est 
reconquérir, élargir le champ 
des ache~eurs potentiels. Huard 
a de l'avenir. Licencier, cela 
veut dire produire moins obli­
gatoirement. Dans le moment 
présent c'est même ne pas 
être capable d'honorer ses 
commandes dans un temps rai· 
sonnable. 

Huard a reçu deux grosses 
commandes {Algérie et Arabie 
Saoudite). Cela prouve que le 
marché extérieur existe aussi. 
Cela implique donc une politi­
que de prospection, au plan 
international et national. ambi· 
tieuse. 

Huard achète du matériel en 
Espagne. (appareils à disques, 
etc.). li faut produire ce maté· 
riel à Châteaubriant. La main­
d'œuvre castelbriantaise est de 
qualité et capable. Pour cette 
raison aussi, les licenciements 
sont Inacceptables. 

Aujourd'hui, la direction a 
reculé. De 128 licenciements 
dont 57 préretraites, on est 
passé à as licenciements dont 
57 préretraites. Cela veut dina 
29 licenciements économiques 
dont 22 tout de suite et 7 sus­
ceptibles en septembre 1984. 
C'est 29 ou 22 de trop. Pas un 

seul licenciement. La pression 
des travailleurs a fait reculer 
la direction. Les luttes quasi· 
unanimes du personnel autour 
des syndicats ont payé. C'est 
bien mais il ne faut pas croire 
que l'on peut maintenant se 
reposer. La mobilisation des 
travai lleurs doit rester t-0tale. 
C'est grâce à l'action. à la 
pression de masse que d'au­
tres reculs peuvent et doivent 

être imposés à la direction 
Il faut se battre dès mainte­

nant : 
-'- pour un service commer­

cial actif dans l'objectif d'ac. 
croitre la clientèle et les dé­
bouchés de Huard, 

- pour que la réorganisa· 
tion du travail soit efficace. 
C'est-à-dire qu'il faut utiliser 
les compétences du personnel 
au maximum, améliorer le fonc­
tionnement toujours dans l'op­
tique de produire plus et 
mieux. 

C'est aussi •ésorber le aâ. 
chis productif. La rationalisa­
tion passe par l'abandon pro­
gressif de pratiques inutile­
ment coûteuse telles que la 
multiplication des modèles jus­
tifiés par une exaltation sub­
jectiv~ de la concurrence par 
les reseaux commerciaux 

C'est aussi engager ~éelle­
ment la standardisation pour 
améliorer l'outil de travail. le 
rendre plus performant. 

Cela peut être aussi la re· 
cherche de nouveaux partenai· 
res. 

Le meilleur partenaire serait 
Renault machinisme agricole. 
~ette usine nationalisée doit 
Jouer un rôle moteur pour re­
lancer le machinisme agricole 
~t. permettre de réaliser la po­
litique nouvelle que la majorité 
des Français a voulue en 1981 

Huard n'échappe pas au~ 
g r a n d s problèmes nationaux 
Les nationalisations du secteu~ 
!ndustriel et bancaire doivent 
J~uer un rôle primordial pour 
aider les entreprises et non 
pas les couler. Ce n·est pas ce 
qui se fait actuellement. La 
bataille pour la reconquête du 
marché intérieur est nationale 
et passe aussi par Huard Châ· 
teaubriant. Il faut faire jouer 
aux nationalisations leur rôle 
véritable. Il faut. toujours dans 
le même ordre d'idées, ache­
ter français. L'acier qu'utilise 
Huard vient en grande partie 
de l'étranger. Alors que l'on 
ve~r sa~rifier la sidérurgie fran. 
ca1se, c est l'inverse qu'il faut 
faire. Tout ce qu'utilise Huard 
en acier peut être fabriqué en 
France. Achetons français pour 
produire français . 

On peut sortir de la crise, 
crise du machinisme agricole 
et crise industrielle. Mais it 
faut utiliser tous nos atouts. 
nos natlonallsations et nos 
productions. L'abandon de notre 
potentiel de production serait 
une erreur tragique. Empêcher 
tout licenciement chez Huard. 
produire plus et mieux, c'est 
prendre le problème pat le bon 
bout. 

De deux choses l'une. ou la 
direction veut réduire le poten­
tiel Huard et dans ce cas les 
licenciements s ont logiques. 
Mais nous. communistes. nous 
nous battrons contre, car ce 
n'est pas l'intérêt des travail· 
leurs de Huard. ni du machi­
nisme agricole français. 

Ou bien elle veut reconquérir 
le marché intérieur dit • grande 
culture •. comme elle le dit, et 
aucun licencement n'est sou­
haitab le ni nécessaire. 
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ARTICLE PREMIER. 
Le concours est ouvert à 
tous les lecteurs. Ne peu­
vent y participer : les em­
ployés du journal (Rédac­
tion, Publicité) et les 
membres des familles de 
ces employés. 

ARTICLE 2. - Les jeu­
dis 12, 19 et 26 avril 1984 
paraîtront des annonces 
de Pl\.blicité numérotées. 

Pour participer au con­
cours, il suffira de décou­
per en suivant le cadre 
les publicités désignées 
par un chiffre ainsi que le 
bon de participation pu­
blié chaque semaine. 

Les annonces ainsi dé­
coupées seront conser­
vées pendant la durée du 
concours et seront ensui­
te disposées, selon les 
chiffres qui paraîtront sur 
le bon de participation du 
26 avril 1984, de manière 
à former, en suivant les 
traits gras, une lettre de 
29 cm de haut. 

Les trois lettres recons­
tituées seront collées 
dans l'ordre, sur une 
feuille qui sera envoyée 
avec le bon de réponse. 

Le mot à reconstituer 
répond à la définition sui­
vante : • Saison qui, 
pour l'hémisphère Nord, 
commence au solstice de 
juin et se termine à 
l'équinoxe de septembre •. 

ARTICLE 3. - Les par· 
ticipants au concours de· 
vront adresser leurs ré· 
ponses sous enveloppe 
aux • Nouvelles•, 41, rue 
des Olivettes, 44000 Nan­
tes, avant le 3 mal 1984 
(le cachet de la poste 
faisant foi). 

L'enveloppe, suffisam­
ment affranchie, devra 
contenir ; 

- une seule réponse ; 
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- le mot demandé, 
reconstitué à l'aide des 
publicités découpées et 
collées comme indiqué à 
l'article 2 (paragraphe 3) ; 

- le bon-réponse qui 
paraîtra dans l'édition du 
26 avril 1984. 

Sur ce bon-réponse, le 
participant aura inscrit la 
réptlJ.lse à la question 
posée et collé les quatre 
bons de participation qui 
auront été publiés à 
c h a q u e parution des 
pages concours, ceci dans 
les cases réservées à 
cet effet. 

ARTICLE 4. - Tous les 
participants qui auront 
reconstitué le mot de­
rpandé seront classés 
suivant leur réponse à la 
question subsidiaire sui· 
vante 1 

Classez dans l'ordre 
d'intérêt que vous. leur 
attribuez en les énumé­
rant de 1 à 15, les noms 
des peintres contempo­
rains suivants : 

- Georges BRAQUE 
- Marc CHAGALL 
- Mauri DENIS 
- André DERAIN 

- Raoul DUfv 
- Edgard DEGAS 
- Fernand LEGER 
- André LOTHE 
- Jean LURCAT 
- Albert MARQUET 

- Pablo PICASSO 
- Henri MATISSE 
- Georges ROUAULT 
- Suzanne VALADON 
- Edouard VUILLARD 

Le classement sera éta­
bli selon une liste-type 
par un jury. 

ARTICLE 5. - Chaque 
lecteur peut participer 
autant de fois qu'il le 
désire au concours, étant 
entendu ·que le contenu 
de chaque enveloppe de­
vra se conformer aux 
Indications données par 
larticle 3. 

ARTICLE 6. - Les par· 
ticipants envoyant plu­
sieurs réponses ne se­
ront classés qu'une fois 
sur la base de la meil­
leure cf'entre elles, et ne 
pourront prétendre qu'à 
l'attribution d'un seul lot. 

ARTICLE 7. - Les 
réponses exactes du 
concours seront publiées 
dans l'édition du 10 mal 
1984. 

ARTICLE 8. - Tout ga­
gnant ne pourra recevoir 
que le lot correspondant 
à son classement et 
prévu dans la liste offi­
cielle des lots. 

ARTICLE 9. - Tout 
participant au concours 
accepte sans réserve et 
sans appel ce règlement 
ainsi que les décisions 
du jury. 
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CRANDE BRADERIE AVANT TRAVAUX 
OIT DIS ARAi 

super remise sur notre stock en liquidation 
•t00Al'sur les appareJis marqués d'un point rouge 
•'15% sur .Jes appareils marqués d'un point bleu 
•200/ca sur les appareils marqués d'1.m point jaune 

STOCK IMPORtANT DE MEUBLES Hl-FI ET DE SUPPORTS T.V. A PRIX NET 

Ets. DAVY Pierre 
85, avenue de la RépubliQUe SAINT NAZAIRE. tél: 22.52.84 

Dans la limite du stock disponible 
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LE 25 .AVRIL 

·Pour L'École Publique 
ALLONS-Y! 

Suite de la l" page 

MITTERRAND lors de sa 
conférence de presse laisse 
à penser qu'au lieu de dépas­
ser le système néfaste de 
concurrence et de division 
scolaire instauré par la droi­
te, celui·d serait conservé, ou 
renforcé. Les conséquences 
seraient redoutables. D'au­
tant que la droite a fait de 
l'école l'un de ses prlncipaWr. 
chevaux: de bataille pour la 
reconquête du pouvoir et 
qu'elle ne fait nullement mys­
tère de sa volonté de profiter 
de toutes les occasions pour 
privatiser l'enseignement. 

Il faut donc empêcher la 
droite d'imposer des conces­
sions. Il faut par l'interven­
tion des enseignants, des jeu­
nes, des travailleurs, des pa­
rents faire évoluer le rapport 
des forces dans le bon sens. 

Le 25 avril il faut que nous 
soyons des milliers dans les 
rues de Nantes pour aider la 

gauche à tenir les engage-
ments pris. ' 

Il s'agit aussi de dire, haut 
et fort, que progresser dans 
la voie de l'engagement pré­
sidentiel ne peut se concevoir 
en dehors d'un vaste effort 
en faveur de l'école publique 
afin qu'elle se transforme et 
se modernise, De ce point de 
vue, les moyens prévus pour 
la rentrée prochaine sont net­
tement insuffisants et doivent 
être revus. 
· Rien ne serait pire dans le 
domaine de l'école, comme 
dans les autres, que de lais­
ser le champ libre aux forces 
du conservatisme. Il faut fai­
re barrage à la droite. Il n'est 
pour cela qu'un moyen : le 
rassemblement dans l'action 
de toutes celles et de tous 
ceux qui veulent voir le chan­
gement réussir à l'école. 

Le 25 avril à 17 h 30, place 
du Commerce à Nantes : 
pour l'école p u b 1 i que • 
Allons-y ! 

POUR UN GRAND SERVICE 
D'EDUCATION PUBLIC 

LAIQUE UNIFIE GRATUIT 
La Fédération du Parti Communiste Français 

vous appelle à participer à 

La manifestation du CDAL 
E CREDI 25 Rll 

PLACE DU COMMERCE - NANTES 

'~111111111111111111{ 

' ' ' ' ~ Ma fille va entrer en , 
' sixième à la rentrée prc> ' 
' chaine. Samedi je partiel- ~ 
~ pais à wte réunion prépa· ' 
' ratoire pour les parents ~ 
~d'élèves. Le principal nous , 
, informe qu'à partir de ' 
' l'année 83-84, \le plaoond ~ 
~pour le nombre d'élèves ' 
, passe de 24 à 34 élèves ' 
' par classe, ce qui permet- ~ 
~ tra de gagner des heures ' 
' et de se débrouiller sans ~ 
~une augmen:ation des ef-, 
, fectifs d'enseignants. ' 
' Je manifesterai mercre- ~ 
~di pour que les engage- , 
'ments de 81 soient tenus,\ 
' pour améliorer, transfor· ~ 
~mer le service public d'é·, 
'ducation. ~ 
' J .B.' 

' ' )111111111111111111~, 

Directeur de la publlcatlon 1 
Maurice ROCHER 

41, rue de& Ollvettes - NANTES 

Imprimerie Commerciale 
32, boulevard lelnnec - RENNES 

C.P.P.P. n• 62 987 

Les élus communistes et républicains 

POUR UNE GRANDE ÉCOLE PUBLIQUE, 
MODERNE ET D!MOCRATIQUE ! 

Construire une grande éco­
le publique, moderne e l dé­
mocratique, réellement adap­
tée aux besoins de notre 
temps qui prenne en com­
i: ~e les mutations, technolo­
giques, scientifiques et cultu­
relles, une écc.Je où la fatalité 

de l'échec sera définitivement 
abolie, tel est en effet le sou­
ci des élus communistes e t 
cela à l'heure ot1 les forces 
de droite visent à remettre 
en cause le caractère public 
et laïque de notre système 
de formation qui constitue 
un acquis irremplaçable, une 
or.iginalité fran ,.aise. 

Ayant pris connaissance 

des mesi.;res envisagées par 
le conseil des ministres à 
propos de l'enseignemen t pri­
vé, l'ADECR pense oue si le 
rôle de l'établissement d 'in­
térêt public e[ t orécisé, il 
peul offrir quelques garanties 
dans le contrôle de l'utilisa-

lion de fonds publics. Par 
contr<J, à l 'obligation faite 

aux collectivités territoriales 
de financer les établissements 
privés, l'ADECR or.!fère la 
méthode de concertation 
qu'ont toujours pratiquée 
sans problèmes les municipa­
lités d'union de la gauche 
dirigées par un maire com­
muniste. 

. Plus , que jamais, l'associa­
tion dep~rtementale des é lus 
eom.r:i~imste~ et républicains 
cons1dere mdispensalJle Ja 
créa~ion d'un grand service 
public; c'est d 'ailleurs le sens 
des engagements pris par la 
gauche en 1981. Une véritable 
tr~nsform;-tion de l'école im­
plique qu~ dès maintenant 
tous les moyens soient mi~ 
en œuvre r >ur améliorer la 
silu?lion ac,tuelle. C'est pour· 
q_uo1, les elus communistes 
el répu~licains se sont pro­
nonces a nou\'eau pour que 
lors du vote de la l .>i de fi.. 
na!lces rectificatil'e, soient 
pns en compte les problèm-:s 
posés par la préparation de 
la prochaine rentrée scolai­
res ~u plan national comme 
au plan académique et n u'un 
collectif budgétaire significa­
tif soit rapidement adopté. 
,L s . él;is - ")m!Dunistcs ef 

rcpubhcams, Maires maires. 
adjoints, Conseillers' munici­
paux et notre conseiller !!é­
néral contribueront avec la 
population à assur~r le plus 
large succès à la journée du 
25 avril. Ils appellent les tra­
vailleurs, les parents d'élèves 
les enseignants et tous ceuJC 
que réunit le souci du deve­
nir ~e l'école à participer' 
massivement à la manifesta.. 
lion départementale dont le 
rendez-vous est fixé le mer· 
credi 25 avril à Nantes. 

S ociété C oncelloise de D Hfusion utomoblles lt!PEUcEoTI 
1, rue de !'Artisanat• ZIC Beausoleil• 44450 ST.JULIEN-DE-CONCELLES ~~ 

1-~---'-12_k_m_d_e_N_•n_•_··_> __ ~~~~T-E_L_.(_4_0)_s_4_.1_s_.3_4~~~~.~~ 

BMW 5.281, 1983, 16 000 km 
BMW 5.20, 1980, parfait état 
BMW 5.18, 1984, 4 000 km 

AUDI 80 GLD, 19821 70 000 km 
CITROEN ex 2400 GTi, 81, int. cuir 

11 BX 16 TAS, 1983, état neuf 
PEUGEOT 505 SR, 1983, excellent état 

" 504 inj. cabriolet, 71, pièce collec. 
'' 505 GTD turbo, 84, gar. 18 mois 
"505 SAD turbo, 81, état except, 
" 205 SAD, 83, peinture métal. 
" 104 GL, 19811 38 000 km 

ROVER 2600 S, 1982, état except. 
AUTOBIANCHI 84, 200 km, gar. 2 ans 
ALFA-ROMEO GTY 21, 84, ttes options 
TALBOT Sol ara pullman, 83, ét. except. 
FIAT RITMO D, 1981, état except. 

RENAULT 18 t'urbo, 82, 35 000 km 
11 20 GTD, 80, excelleRt état 
'' 11TS,19801 gris métal. 

AUSTIN MINI 1100 spécial, 81, état except. 
WI/ GOLF GTD, 1983, noire, 35 000 km 
FORD Taunus, 1979, parfait état 

UN AN DE GARANTIE TOTALE SUPPL.EPI ENTAIRE SANS LIMITE DE KILOME· 
TRAGE, POUR TOUS VEHICULES NEUFS OU D'OCCASION, DE MOINS D'UN AN. 

DEUX NUMEROS INDISPENSABLES. 
POUR PREPARER 

US MANIFESTATIONS DU 25 AVRIL 1 

MAR!l 1 

• Un dostler qui prolonge les A11l1e1 : démocr/jfisatlon, d~éentra· 
/isation, deux journées d'études du P.C.F. ~ 

• Quoi de neuf en Histoire ? Un entretien d'Etya Sorel, avec Philippe 
Mioche: 

• Trois atlas pass~s au crible : l'analyse d'André Maurice : 
• Des métiers de femmes ? Les réflexions de Claudine Carin : 
• Où en est l'orientation ? Le point en 84, par Manuel Rodrlgues· 

Martins. 

AVRIL: 
• Un dossier sur 11 LAICITE : débat public/privé, où en est-on ? 

Quelle nouvelle figure de la laïcité ? Avec notamment une contri· 
bution de Jacques Scheibling •· 

• Formation des maitres : Pierre Boulan fait le point sur l~s qer• 
nières mesures gouvernementales ; 

• L'éducation populaire par la presse périodique : le dernier volet 
d 'une étude de Denise Poindron-Karnaouch ; 

• Les filles et le technique : une enquête d'Erwan Kerelen : 
• Etoile rouge et Croissant vert : Christian Roulette s'entretient avec 

Henri Alleg. 

Et toujours les chroniques de Bernard Epin (sur les livres de jeunes) 
et de Bernard Frédérick. 

POUR VOUS ABONNER, POUR FAIRE ABONNER VOS COLLEGUES, 
VOS VOISINS. VOS CELLULES 

L'Ecole et la Nation 
2, place du Colonel-Fabien, 75019 Paris. 

Le numéro : ::>2 F. 10 numéros mensuels · 200 f. Etudiants. normaliens, relra1lés : 135 F', 
Etranger ; 255 f . Chan9emen1 d'adresse : joindre la ba~de du dernier numéro 

reçu + 6 francs. 

•111111111111111111~ 

' ' ' ' ' ' ~ 40 VIGNETTES ~ 

' ' ' PLACEES ' ' ' ' ' ~ Les marins de Saint- ~ 
~ Nazaire ont placé déjà' 
'plus de 40 vignettes pour~ 
~1a fête des 8 et 9 juin.~ 
' La cellule des Marins' 
~ n'entend pas en rester là ~ 
'et se maintenir jusqu'à la' 
~fête en tête de la diffu· ~ 
~sion. ' 
, E11e lance un défi aux~ 
~autres cellules. ' 
~ Rendez-vous à la fédé· ~ 
~rati~. \ 
\ Cellules, sections, fai · ~ 
~tes parvenir vos résul- ~ 
\tats ' 

' ' ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

flllllllll#llllllll~ 

' ' ~ Nous avons le plaisir de\ 
, présenter à nos camara· ~ 
'des Philippe et Sylvie LE' 
~ ~OUX toute; nos félicita· ' 
' lions pour la L1aissance ~ 
~le Boris. ~ 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,,. 
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SOUSCRIP f ION NATIONALE 

0,569,096 

Souscription nationale 

VERSEMENT 
pour le renouveau économique, l'emploi 

le p~ès social et Ja Paix 

Souscrit au 
Parti Communiste 

Français 
2, place clJ Cdonlil.f'llbien, ~ Paris 

J'ai versé, pour soutenir 
le Parti Communiste Français 

qui dit : « Avec la gauche 
en avant la Frnnœ " : 

La souscription nationale lancée par le Comité Central il 
y a quelques semaines devient naturellement souscription pour 
l'élection earopéenne. ce qui la situe à la dimension de la ba­
taille politique et partie intégrante de la campagne électorale. 

Les oonditlons d'un bon résultat financier s'en trouvent 
donc accnies. 

Vient la question : COMMENT FAIRE et QUELLES INI­
TIATIVES prendre pour réussir la souscription ? 

li n'y a pas de recette toute prête, infaillible. Evidemment 
sont à prendr en compte l'expérience générale, votre propre 
expérience à vous, trésoriers de section et de cellule ; il lm· 
porte de les enrichir, de faire surgir des initiatives nouvelles. 

La vente du muguet doit en faire partie. Ainsi la bataille 
pour placer le brio de muguet à chaque ami, chaque sympathi­
sant du parti, à tous ceux qui soutiennent l'action des commu­
nistes pour réussir en France, et pour les avancées positives 
en Europe. est un acte politique et un élément de la bataille 
financière. 

Geneviève Martel. 
Trésorière fédérale. 

Sème Liste arrêtée au 16 Avril 1984 
REPORT 

REZI: 

Madame CARTEAU 

SAINT-SEBASTIEN 

Cellule Amédé Chassé . . . .... . . ... . . . .. . ... . 
Cellule Dalidet '(collecte) • • • • . •• • • • ••••• .• • •• 
Anonyme • ••.. ••• ••• • • .• • . • .•••••• . • •• . . .• • 

ORVAULT 

Cellule Elsa Triolet 

SAINT-NAZAIRE 

Alex LE BIGOT 

VAL-DE-LOIRE 

Alex RABOUIN 

PAYS DE RETZ 

M. DHERY • Saint-Brévin ............. . • • • • . . 
Cellule Marcel CACHIN • Ste-Pazanne ••.•• • • • 
Anonyme •. .• .••••• • •.... ... .•• .• •••••• •••• 

TOT AL S• liste • • ••• • • • •• •• • • • ..• • . • .•..•••. • 

A REPORTER • .• •••• • • • • •••••.••.•••. •••• ... • 

ÉLECTIONS EUROPtENNES 

12 294,00 

100,00 

120,00 
280,00 

10,00 

750,00 

100,00 

50,00 

140,00 
350,00 
100,00 

2 000,00 

14 294,00 

Camarades, cellules, contribuez à l'envoi de 
LA TERRE dans un maximum de foyers 
ruraux. Confectionnez des bandes adresses. 
Prendre contact avec la fédération. 
Tél. 89-72-28. 
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LES 80 ANS DE L'HUMA 
FETÉS 

PLUS DE 1 400 EXEMPLAIRES DU 18 
AVRIL DIFFUSES EN SUPPLEMENT 

DE LA VENTE HABITUELLE 

Dans la Basse-Loire et dans le vignoble 
samedi, deux sections avaient convié les dif­
fuseurs de l'Huma à fêter le 80- anniversaire 
de leur journal. 

évoqué la place de l 'Huma dans notre action 
d'aujourd 'hui, mercredi 18 avril, à l'occasion 
de la vente géante de l'Humanité du 80• anni­
versaire. 

Dans les deux banquets l'ambiance était à 
la mesure de l'attachement des communistes 
à l'existence et au rayonnement de leur 
presse. 

Gilles BONTEMPS. secrétaire de la Fédéra­
tion s'adressait aux camarades réunis à Ver­
tou, Il leur donna rendez-vous après avoir 

Le 18 se déroulait à la fédération une ré­
ception sur laquelle nous reviendrons et où 
se sont retrouvés les CDH, dirigeants de 
sections... qui avaient contribué à d iffuser 
ce jour plus de 1 400 exemplaires supplémen­
taires de notre journal dans les entreprises, 
sur les marchés du département. 

Centre de tri postal 
L'ACTION POUR SAUVEGARDER ET 
DÉVELOPPER LE SERVICE PUBLIC 

Depuis p lusieurs mois les 
agen ts des Centres de tri pos­
taux luttent contre le plan 
Daucet e t la dégradation du 
service public aux télécom­
munications. 

Les médias dévoués aux 
orienta tions dictées par le 
C.N.P.F. s 'illustrent en cari­
caturant l'action des person­
nels en essayant de la pré­
senter comme une opposition 
passéiste au travail de nui t. 

La réalité est bien différen­
te, chacun peut constater dès 
ces jours-ci une dégradation 
du service de la poste, cour­
rier a rrivant avec des retards 
de plus en plus fréquents e t 
accusés. 

Les pos tiers communistes 
dans leurs derniers journaux 
de cellule montr aient leur in­
quiétude devant une situation 
qui se dégrade de jour en 
jou r e t dénonçaient les orien­
ta tions de la direction géné­
rale des télécommunications 
et du ministère. 

Situons tout d'abord les 
orienta tions d'ordre na tiona­
les de la direction générale 
des télécommunications. 

Il s'agit pour elle, alors 
qu'elle s'inscrit dans le ca­
d re de la croissance zéro, 
des budgets 1983 et 1984 sans 
création d'emploi, de s'orien­
ter vers une politique intius­
trielle et commerciale pour 
r ésorber le déficit des télé­
communications dû aux pré­
lèvem ents de l'Etat et aux 
gâchis financier s divers (500 
millions de francs ). 

Rappelons au passage que 
l'en~ :ttement des télécommu­
nications frôle actuellement 
les 90 millia rds dans lesquels 
10,1 milliards sont dûs aux 
emprunts sur le marché in­
tcrna tiom .. pour 1984. 

En 1984, il va falloir em­
prunter 20,5 milliar ds, il va 
donc falloir des recettes. 

En p remier lieu , on procè­
de au redéploiement t:es ef­
fectifs qui, bien que s'ap­
puyant sur des paramètres 
faussés, a aussi ses limites. 
C'est pourquoi, la tentation 
est grande de supprimer cer­
tains services, comme les 
P.C.V., le pneumatique, le té­
légraphe, les cabines télex, 
le montage pour r écuperer 
les emplois. 

Le projet de la direction 
générale des télécommunica­
tions, c'est de supprimer ces 
services au mo:s de septem­
bre 1984. Elle espère r écupé­
rer a insi 1200 emplois (soit 
750 su r un total de 1.710 à 
l'interurbain et 450 à l'inter­
na tional sur un total de 1.700) 

L'admini>tra tion est aussi 
tentée par l'accroissement de 
la productivité, du personnel, 
voici un exemple parmi d'au­
tres qui a lieu à Nantes : à 
l'exploitation manuelle, un 
appel est traité en 90 secon-

des en moyenne, l'adminis­
tr ation envisage désormais de 
faire exécuter ce t ravail en 
87 secondes, donc d'augmen­
ter les cadences du person­
nel ! 

A Nantes, la C.G.T. r encon­
trant la direction régionale 
a pu constater que c~lle-ci 
se plaçait sur les mêmes 
orientations son directeur ac­
cusant même le personnel de 
travailler insuffisamment et 
( sic) de r rendre des congés 
annuels avant d'affirmer 
clairement " qu'il était décidé 
à laisser le service public se 
dégrader ! " à propos de la 
cab ine télex. 

Les orienta tions nationales 
seront bien appliquées à 
Nantes : 5 emplois disparais­
sent au télégraphe, 6 emplois 
seront su; ">rimés au 30 j uin 
1984 à l'exploitation manuei­
le (où il est prévu d'en sup­
primer 15 au total) , il y a 2 
emplois en m oins à la cabi­
ne télex. 

Le ter octobre 1981, le m i­
n istre des P.T.T. déclarait : 

Le progrès ne doi t pas 
ê tre envisagé uniquement en 
terme de profit, de gain de 
productivité ou d'efficacité, 
mais d oit résulter d'une con­
ception d 'e:isemble profitable 
à tous : 

- aux usagers en leur of­
frant une meilleure q •1alité 
de service dans la str ic te éga­
lité d'accès à tous; 

- aux agen ts en amélio­
rant les conditions de tra­
vail ", 

Là comme en d'autres do­
maines, il s 'agit de faire res­
pecter les engagements de 81 
Les postiers agissent pour le 
service public. Une récente 
étude, menée par la direction 
générale des télécommunica­
tions elle i.uême, montre com­
bien les usagers, qu,il s'agis­
se des particuliers ou des en· 
t reprises, sont attachés aux 
communications spéciales ét 
au P.C.V. en particulier. L'ad-

.minis tra tion se désintér esse 
de 54 % d 'utilisateurs que 
sont les petits usager s parce 
qu'ils ne représentent que 
13,5 % du trafic : est-ce cela 
le service public ? 

D'autre g_art, les prévisions 
de la D.G.T. elle-même en 
date du 2 févri~r 19:"2 fai­
saien t apparaître la nécessité 
de créer 31.500 emplois aux 
télécommt.nica tions d'ici 1985 

·en tenant compte de la ré­
duction du temps de travail 
à 35 heures e t de la reprise 

·en régie de la sous-traitance. 
Nous é tions loin des récupé­
rntions d'emplois tous azi­
muts proposés aujourd'hui 
qui vont m ême se nicher 
jusaue dans les services so­
ciaux. 

Précisons enfin que pour 
une croissance de 0,84 ' èes 
effectifs en 1983, l'effort de 
productivité s 'est accru de 
6,6 %. 

Rien ne presse et surtout 
pas la suppressi:>n des P.C.V. 
Il y a autre chose à faire, et 
~urtout autrement pou r ré­
pondre aux objectifs fixés en 
81. 

~111111111111111111~ 

' ' \ ' : JEUDI 3 MAI : 
: 18 heures : 
' \ 
: ASSEMBLEE : 
~ DES SECRET Al RES ~ 
: DE CELLULES : 
~ DE LA SECTION : 
: DE NANTES ~ 
' ' ~ Lancement : 
~ de la campagne ~ 
~ des Européennes : 
~ A la section : 
~41, rue des Olivettes: 
~ NANTES : 
' ' ~,,,,,,,,,,,,,,,,,.~ 

Avec la IC une école pour le Nicaragua 
Cet été, des jeunes volon­

taires français cons truiront 
à l'initiative du Mouve ment 
de la Jeunesse Communiste 
de France, uhe école au Ni­
caragua. 

La J .C. diffuse ce timbre 
afin de financer l'achat de 
l'école et sa · construction. 
Les je unes qui désire nt s'as· 
socie r à la campagne de la 
J.C. doivent s'adress er aux 
militants du M.J .C.F. ou par 
courrie r à Fédération du 
M.J.C.F. · 41, rue des Oli­
vettes • NANTES. 



EN CONFIANCE 
llS MEILLEUR$ PllX POUi 

US IElllEURES QUAUltS 

Joyeuses Pâques, 
joyeux Printemps... c'est 
l'annonce des beaux jours, 
des promenades au grand 
air, des vêtements légers, 
des intérieurs à rajeunir, 
avec de nouvelles tentu­
res et rideaux, de nou­
veaux papiers peints ... 

"" ""t \If l/t 
(ej 
2eA'4( 

11'4>f ! 
La nature se réveille et 

nous ouvre une nouvelle 
tranche de vie ... 

li était déjà temps de 
passer aux vacances, à 
l'équipement de plein-air, 
de camping, de bords de 
mer et de nautisme ... 

Joyeuses Pâques avec 
leurs cadeaux aux petits 
et aussi aux grands ... 
J o y e u x Printemps qui 
éveille les cœurs et sus­
cite tant d'envies, tant de 
besoins nouveaux. 

Et la u mise en réser­
ve ,, du manteau et des 
tenues chaudes appelle 
une nouvelle garde-robe 
et de nouvelles chaussu­
res, plus légères. 

M. CAILLAUD Tél. 46.00.36 
5, rue de la Convention • NANTES 

L'A 320 LANCÉ 
Un succès 

des luttes 

A •RASOIR 
LA CLINIQUE Of L'ELECTROMENAGER 

1. rue Arche-Sècho (côt6 pl. Royale) NANTES • T61.4M1.S7 
ENFIN UN SPECIALISTE qui vous a sélectlonnf 

une gamme 

D'APPAREIL DE Q!!ALITE asp~~~:i::p:!:~ses 
•t tout le petit ELECTRO-MENAGER 

SERVICE APRES VENTE 'Z • 
REPARATIONS CA1\ANT1ES ., mois 

Alors , amis lecteurs, fê­
tons cet événement avec 
les annonceurs des • Nou­
velles de Loire-Atlantique• 
qui attendent votre visii:e. 
Ils sauront vous conseil· 
leer et vous réserveront 
toujours le meilleur ac­
cueil. 

TOUS LES VETEMENTS 
LEVl'S • LOIS 
WRANGLER 

BfJFFALO LEE COOPER 
-<>-

:BLOUSONS CUIR. 
-a-

STOCKS 
AMÉRICAINS 

NANTES 
3, rue Santeuil 

Tél. 20-27·54 

2t, rue de Strasbourg 
(près rue de Verdun) 

3, allée du Port-Maillard 
(près château) • Tél. 47·85·94 

BOTTES GARDIAN 
{MEXICAIN etc.) 

-0-

PIJLLS MARINS 
-0-

CABANS 
DfJFFL&COATS 

TOUT LE MATERIEL 
DE CAMPING, TENTES 

ET SACS A DOS 

0 ILLEMENT POUR 

,A PiCHE 
Cfr'9 • .... • VntH de chuN, etc ... 

fêté par les communistes 
La section du PCF de Saint­

Nazaire avait décidé, avec les 
cellules de ta SNIAS, de fêter 
jeudi dernier, un double événe· 
ment : 

• d'une part, la fin de la re­
mise des cartes dans cette en· 
treprise, 

- d'autre part, le lancement 
de l'A 320. 

Alors, pour célébrer digne­
ment tout cela, il fallait sortir 
de la routine. C'est pourquoi la 
journée du 12 fut marquée par 
un vin d"honneur à la porte de 
l'usine avec la participation de 

Claude BILLARD, membre du 
Comité Central et responsable 
du secteur aéronautique une 
conférence de presse l'après­
midi, le tout conclu par un buf· 
fet campagnard. 

Le midi, à la SNIAS, le suc­
cès populaire fut incontestable. 

Lors de lfl soirée des communistes dl.l la SNIA, ron r~1..~nnnît sur notre photo. entounnt Gilles BontomJJs, 
Claude Bilia.rd, m~mbre du C.C., G. Rut.il, JA.. Le Corre, H. Bouyer, M. Hocher, J. Rouaud, Ph. Trillard 

Et Jean-Louis LE CORRE, maire 
de Trignac, candidat aux Elec· 
tions Européennes, s"adressant 
à ses collègues de travail, sou-
1igna que • l'A 320 constitue l'il· 
tustration de ce que peut être 
une coopération nouvelle au 
sein de l'IEurope. Une coopéra· 
tion dans une Europe qui ne 
soit plus celle de la casse de 
la sidérurgie, de la navale, celle 
de la ruine des petits agricul· 
teurs, mais une Europe qui s'ap­
puie d'abord sur la mise en va· 
leur du potentiel national de 
chaque pays pour établir des 
échanges mutuellement avanta­
geux "· 

" Contre l'Europe de la droite, 
s'exclama Jean-Louis LE CORRE, 
celle de l'échec, des 13 millions 
de chômeurs, il faut faire du 
neuf, Innover. C'est cette logl· 
que qui a donné naissance au 
programme de l'A 320, c'est L'ne 
logique dont les candidats com­
munistes sont porteurs, c'est 
dire que le nombre de voix 
communistes le 17 juin, pèsera 
lourd pour la suite des événe· 
ment». 

Auparavant, lors de cette lnl· 
tiative à laquelle participèrent 
notamment Gllles BONTEMPS, 
Maurice ROCHER, Gérard RAS· 
TEL, Jean PERRAUDEAU, Hubert 
BOUYER, Louis DRONVAL, Jac· 
ky ROUAULT et de nombr eux 

autres élus. Claude BILLARD de· 
valt dégager quelques enseigne­
ments de ce succès que cons­
titue le lancement de l'A 320. 
Il rappelait les • 13 années d'inl· 
tlatives multiples du PCF, et 
d'action des travailleurs de la 
SNIAS pour défendre !'AIRBUS 
et demander le lancement de 
l'A 320 "· Au passage, il évo­
quait les salariés sanctionnés 
durant ces luttes, tels les sept 
militants de la CGT en 1979. 
• Ce succès que nous célébrons 
aujourd'hui, ils y ont contribué. 
Ces militants doivent aujour• 
d'hui pouvoir eux aussi cons­
truire l'A 320 conformément aux 
engaegments pris "· 

" Ces luttes, montrait-il , ont 
pu trouver un point d'appui 
nouveau en 1981 » et il souli­
gnait la grande activité déployée 
par Charles FITERMAN pour 
que se concrétise l'A 320. 
• C'est l'illustration d'une dé­
termination à respecter les en· 
gagements pris », 

Au passage, Il notait que 
• I' A 320 met en évidence qua 
les progrès scientifiques et 
techniques n'imposent pas auto· 
matiquement des contraintes dé· 
bouchant sur une purge sociale, 
mais peuvent être créateurs 
d'emplois quand on en a bien 
la volonté politique •· 
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